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les dernières expulsions de 1903. A tous nous adressons ce souhait em­
prunté à la Sainte Écriture : Que le Seigneur bénisse et protège votre
départ et qu’il daigne vous combler le ses faveurs à votre entrée en cette 
terre païenne de la Chine où votn zèle aspire à lui gagner des cœurs : 
“ Dominus cusiodiat introitum tuum ' rxitum tuum. ” (Psaume cxx-8.)

CANADA

Précieux encouragement

ous sommes heureux de publier ici une traduction de la belle lettre
adressée par Son Excellence le Délégué Apostolique au Direc-
leur de notre organe anglais : The Franciscan Reviesv. Que son 

Excellence nous permette de prendre aussi pour nous le précieux encou­
ragement qui y est contenu.

“J’ai reçu votre lettre du 5 janvier, ainsi que le premier numéro de votre 
Revue franciscaine spécialement destinée aux Tertiaires et aux amis de 
saint François et de saint Antoine. C’est avec une vive satisfaction que je 
vous vois mettre en œuvre ce moyen de répandre avec profusion à travers 
le Canada le délicieux parfum de l’influence douce et forte du Poverello 
d’Assise. Ma joie est peut-être plus profonde, parce que né dans la pro­
vince même du Séraphin d’Assise j’ai appris dès ma plus tendre enfance
h l’admirer et à l’aimer. J’ai de plus l’honneur d’appartenir à la grande
famille franciscaine. — De nos jours se fait sentir d’une façon plus impé­
rieuse le besoin d’infuser à notre société l’esprit de saint François. Les
principales plaies qui rongent notre siècle ne sont-elles pas en effet l’indif­
férence en matière de religion, la recherche désordonnée des plaisirs et 
des richesses, l’utilitarisme effréné et l’égoïsme sans horizon ? Tous ces 
maux ont leur source dans l’amour Immodéré des intérêts personnels. Or, 
faire revivre dans le monde l’amour de Dieu, voilà l’antidote suprême du 
mal qui nous dévore. Le feu de cet amour échauffera les cœurs humains 
et les transfigur -a dans le pur éclat de sa flamme. Pour amener ce glo­
rieux résultat, un des .agents les plus actifs et les plus efficaces sera sans 
contredit le rayonnant exemple de cette divine charité donné au monde 
par le Séraphin d’Assise. C’est cet amour qui a été la note caractéristi­
que de sa vie ; c’est cet amour qui l’a élevé jusqu’à la sublime ressemblance 
des Séraphins ; c’est cet amour enfin qui par une conséquence nécessaire 
l’a amené à porter aux hommes avec une intensité magnifique cette cha­
rité dont le grand Apôtre a dit : “ elle n’est point envieuse ; elle ne se 
vante pas, elle ne s’enorgueillit pas. Elle ne fait rien qui ne soit honnête, 
elle ne cherche pas son propre intérêt ; elle ne s’irrite pas, elle ne garde 
pas rancune du mal. Elle ne se réjouit pas de l’injustice ; au contraire,


